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 Mon mari se mettait en colère quand je  refusais de faire l'amour, il continuait à crier après moi et me saisissait jusqu'à ce que je me donne à lui pour le faire taire. Il pouvait exercer un contrôle sur moi en m’empêchant de quitter la chambre, en éloignant ou brisant mes béquilles. Une fois il a coupé mes vêtements  sur moi alors que je dormais. Nous avons cherché des conseils individuels et les choses vont beaucoup mieux maintenant que nous comprenons l'origine de ces problèmes.
- Rapport d'une femme de 38 ans atteinte de spina bifida décrivant les
              abus sexuels commis par son mari pendant 6 ans
.

[L'infirmière] a été très dure pour moi, elle ne connaissait pas la langue des signes. Elle ne pouvait même pas me dire de pousser. Elle ne pouvait pas me guider. Un de mes enfants est mort.
·  Rapport d'une femme de 30 ans, sourde, qui ne pouvait pas communiquer efficacement avec ses infirmières alors qu’elle essayait d’accoucher.
 Elle ne savait pas qu'elle avait des jumeaux et avait cessé de pousser après la  
 naissance du premier enfant

Écouter
Lire phonétiquement
 

Dictionnaire - Afficher le dictionnaire
L’interdiction de la torture ou peines et traitements cruels, inhumains ou dégradants.
Pour les personnes handicapées cela signifie la fin de  traitement forcé et de confinement/ enfermement. La libération de toute force et coercition. La puissance écrasante et gigantesque.
La puissance de toute une civilisation massée contre un seul individu.
Sonnerie, verrouillage, garde et médicaments. ...
Tout concourt à vous laisser tout seul et terrifié.
 Malléable. Ce sont les conditions de la torture. 
Vous ne savez pas ce qui va suivre/arriver. Vous ne savez pas combien de temps cela va durer.
"Personne ne saura jamais» - entonne une voix. Personne ne vous croira jamais.
- Kate Millett, professeur de politique et de littérature, auteur
de "Sexual Politics" et "The Politics of cruelty".


 
1. Qu’entendons-nous par violence à l’égard des femmes    handicapées?
1.1. La violence à l’égard  des femmes fondée sur le genre

L'Organisation des Nations Unies définit la violence à l’égard des femmes comme suit:

Déclaration sur l'élimination de la violence à l'égard des femmes - 20 Décembre 1993 -

Article premier
Aux fins de la présente Déclaration, les termes "violence à l’égard des femmes" désignent tous actes de violence dirigés contre le sexe féminin, et causant ou pouvant causer aux femmes un préjudice ou des souffrances physiques, sexuelles ou psychologiques, y compris la menace de tels actes, la contrainte ou la privation arbitraire de liberté, que ce soit dans la vie publique ou dans la vie privée.

Article 2

La violence à l’égard des femmes s’entend comme englobant, sans y être limitée, les formes de violence énumérées ci-après :

a) La violence physique, sexuelle et psychologique exercée au sein de la famille, y compris les coups, les sévices sexuels infligés aux enfants de sexe féminin au foyer, les violences liées à la dot, le viol conjugal, les mutilations génitales et autres pratiques traditionnelles préjudiciables à la femme, la violence non conjugale, et la violence liée à l’exploitation;

b) La violence physique, sexuelle et psychologique exercée au sein

de la collectivité, y compris le viol, les sévices sexuels, le harcèlement sexuel et l’intimidation au travail, dans les établissements d’enseignement et ailleurs, le proxénétisme et la prostitution forcée;

c) La violence physique, sexuelle et psychologique perpétrée ou tolérée par l’Etat, où qu’elle s’exerce.


La violence basée/fondée sur le genre est un crime et une violation des droits humains qui se produit, souvent de manière répétée dans la vie d'un grand nombre de femmes à travers le monde. Bien que les formes de violence vécues puissent  différer selon la culture ou le statut socio-économique, il y a des aspects de cette violence qui sont universels. La violence fondée sur le genre trouve ses racines dans le manque d'égalité entre hommes et femmes, et est souvent vécue à la maison, dans le cercle familial. La tolérance de la violence fondée sur le sexe par la société et le caractère intime  du lieu où l'acte de violence est commis quand il a lieu dans la maison, rendent la violence invisible et difficile à détecter.

Comme on le voit dans la Déclaration de la violence à l'égard des femmes, la violence fondée sur le sexe inclut un large éventail de comportements violents et d’abus, y compris les mutilations génitales féminines, les abus physiques et émotionnels et l'exploitation économique. Selon l'Organisation mondiale contre la torture, le viol et les sévices sexuels, les mutilations génitales, l'inceste, l'avortement forcé, les crimes d'honneur, la violence liée à la dot, les mariages forcés, la traite des personnes et la prostitution forcée devraient tous être considérés comme des formes de torture
.
1.2. La violence fondée sur le handicap

Des études montrent que les personnes handicapées sont victimes de mauvais traitements sur une échelle beaucoup plus grande que les personnes non handicapées
. Un facteur explicatif de l'augmentation de la violence faite aux personnes handicapées est la stigmatisation associée au handicap ;  les personnes handicapées sont souvent considérées dans la société comme étant « des hommes incomplets et de moindre valeur… ». L'absence de représentations de leur identité favorise la perception que l'on peut abuser d’elles sans remords ni problèmes de conscience
. "Certaines sociétés croient / considèrent que le handicap est une punition de Dieu ou que la personne handicapée peut infecter d'autres personnes avec son handicap ». D'autres considèrent une personne avec un handicap comme un objet de charité ou de pitié, plutôt que comme une personne qui mérite l'égalité des droits.

Le contexte médical est une source particulière d'abus pratiqués à l'encontre des personnes handicapées
. Selon le Rapporteur spécial des Nations unies sur la torture et autres traitements cruels, inhumains ou dégradants, l'un des buts dans la définition de la torture est "pour des raisons fondées sur la discrimination de toute nature" noté que les actes de discrimination grave et de violence à l’égard des personnes handicapées peuvent être masqués derrière les «bonnes intentions» des professionnels de la santé. Les traitements médicaux de nature intrusive et irréversible, forcés ou administrés sans le consentement libre et éclairé de la personne concernée, qui visent à corriger ou à atténuer un handicap ou qui n'ont pas un but thérapeutique, peuvent constituer des actes de torture ou de mauvais traitements des personnes handicapées. Parmi ces types d’actions il y a: l'avortement et la stérilisation forcés, les interventions psychiatriques forcées, le placement involontaire/forcé dans des institutions, et la pratique forcée de thérapie électro-convulsive ou ECT
. La non reconnaissance / privation de la capacité juridique à prendre  ses propres décisions facilite les traitements et les violences de toutes sortes, et peuvent constituer des actes de torture et de mauvais traitements en soi, car elle constitue un déni de personne à part entière
. Une telle forme de discrimination profonde peut causer de grandes souffrances.
1.3. L'intersection entre la violence fondée sur le handicap et la violence fondée sur le genre
 
Certaines formes de violence faites aux femmes handicapées n'ont pas été vues  comme des violences fondées sur le genre /sexe en raison de la discrimination accrue fondée sur le handicap. Divers documents/rapports montrent que les femmes (en général) sont plus susceptibles de souffrir de mauvais traitements que les hommes, mais les preuves concernant des femmes handicapées suggèrent que la violence à l’égard de celles-ci diffère de différentes manières de la violence faite à d'autres femmes.

L'incidence de la maltraitance et des abus sur les femmes handicapées dépasse de loin celle des femmes non handicapées
. Les données disponibles, bien que rares, montrent également qu'il existe un taux plus élevé de violences à l’égard des femmes handicapées qu’à l’égard des hommes handicapés
. La violence faite aux femmes et filles handicapées n'est pas seulement un sous-ensemble de la violence fondée sur le genre: elle est une catégorie à l’intersection de la violence basée sur le genre et de la violence fondée sur le handicap. La confluence de ces deux facteurs a pour résultat un risque extrêmement élevé de violence faite aux femmes handicapées
Dans une étude réalisée par Young et al. (1997), 40% des 245 femmes handicapées interrogées avaient été victimes de violence. 12% d'entre elles avaient été violées. Cependant, moins de la moitié de ces incidents avaient été signalés. Une autre étude a révélé que  sur  un échantillon de 31 femmes interrogées ayant des incapacités, 25 ont indiqué avoir été victimes d’un abus (psychologique, sexuel ou physique)
. Les femmes handicapées font l'expérience d'un éventail plus large de violences commises (plusieurs formes de violences) : par  les préposés aux soins personnels (violence psychologique, physique et sexuelle) et par le personnel soignant  (violence psychologique et sexuelle), ainsi que des taux plus élevés de violence psychologique causée à la fois par des étrangers et d'autres membres de la famille
.
En d'autres termes, les femmes handicapées sont victimes d’autres formes de violence que les femmes non handicapées n'ont pas
. En plus des actes manifestes de violence fondée sur le sexe/genre décrit ci-dessus, il y en a plus subtiles qui découlent des attitudes discriminatoires à l’égard des personnes handicapées. Le manque de respect pour leur personnalité et la discrimination sur la base de leur handicap physique ou mental sont des actes de violence en soi, et génèrent une intense frustration chez la personne qui fait l'expérience de la discrimination. Lorsque nous prenons en compte la discrimination fondée sur le sexe, l'ampleur de la discrimination et la violence perpétrées contre les femmes handicapées est inacceptable et intolérable.
La violence à l’égard des femmes handicapées fait partie de la grande question des violences faites aux personnes handicapées en général et comprend la violence exercée par la force physique, la contrainte légale, la contrainte économique, l'intimidation, la manipulation psychologique, la tromperie et la désinformation, et où l'absence de choix libre et du consentement éclairé constituent un élément clé d'analyse. La violence peut inclure des omissions, comme la négligence volontaire ou le manque de respect, ainsi que les actes manifestes qui nuisent à l'intégrité physique ou mentale d'une personne.

Les actions et les attitudes suivantes constituent de la violence faite aux femmes handicapées
:

• l'isolement forcé, le confinement, et le fait d'être caché dans la maison familiale
• l'administration forcée de médicaments psychotropes ou la prise de drogues dans la nourriture
• l’internement forcé et l’isolement dans les établissements
• l’usage des prétextes visant à présenter les femmes handicapées comme violentes ou incompétentes pour justifier leur placement en institution et le déni de leur capacité juridique.

• l’étiquetage de la colère et de l'affirmation de soi des femmes comme étant une manifestation d’un comportement de «malade mental et dangereux" (surtout si la femme a déjà été placée en institution)

• la confiscation de façon volontaire des médicaments dont la personne a besoin (qu’elle utilise), des aides médicales et pour sa mobilité, ou ses équipements de communication
• le refus de soins et la négligence délibérée

• les menaces de négligence des enfants ou des animaux domestiques
• la violence verbale et la moquerie

• la violence physique ou la menace d’être laissée sans aide dans l’inconfort  physique ou des situations embarrassantes pour de longues périodes de temps
• les menaces d’abandon

• les violations de la vie privée

•le fait d’être ignoré
•l'exploitation financière
• l’enfermement, les fouilles à nu, et l'isolement qui reproduisent le traumatisme du viol
• le viol par le personnel et d'autres résidents des établissements
• l'avortement forcé
• la stérilisation forcée

Certaines formes de violences faites aux femmes handicapées ne sont pas immédiatement visibles comme des violences parce qu'elles sont justement légales et acceptées dans la société. Cela est particulièrement vrai pour les interventions psychiatriques forcées et l’internement en institution. Ces actes de violence se font sous l'autorité juridique de l'État, et en application de la politique mauvaise et  discriminatoire de l'Etat, et il n'y a aucune possibilité de recours, s’appuyant sur le message de toutes les violences que raconte la victime, elle est impuissante


Des preuves anecdotiques rapportées par des femmes handicapées montrent que, par rapport aux hommes handicapés, elles ont moins accès aux soins médicaux et de réadaptation de qualité, elles reçoivent  moins de médicaments à faible coût, du matériel technique  et d'autres traitements, et ont moins accès au soutien social, à l'enseignement supérieur et aux possibilités d'emploi. Une conséquence de cette injustice est que les femmes handicapées sont privées de leur droit à l'inclusion sociale et sont souvent contraintes de vivre dans la pauvreté.

Les femmes handicapées ont aussi rapporté avoir subi des violences pendant une longue durée et avaient le sentiment d’avoir moins de possibilités d'y échapper ou d’y mettre fin
. En effet, alors que les femmes handicapées partagent les mêmes obstacles que toute autre femme, elles doivent en outre faire face à la fuite ou la violence (la dépendance affective et financière vis-à-vis de l'agresseur, le refus d'être stigmatisée, s'inquiète d'être  parent seul ou la peur d’être privée de ses enfants, les préoccupations qu'on ne les croirait pas ou ne seraient pas aidées si elles dénoncent des abus, la réticence à prendre des mesures qui pourraient faire escalader la violence), il existe d'autres obstacles qui affectent particulièrement les femmes handicapées:

• l’augmentation de la dépendance (physique, financière ou les deux) vis-à-vis de l'agresseur pour les soins,
• la difficulté à entrer en contact avec des secours ou d’autres services d'intervention,
•le manque d'accès à l'information sur les services disponibles,
•les difficultés d’accès aux transports,
•la peur d'être placée en institution, et
• La peur qu'on ne les croirait pas, soit parce que certains professionnels ne leur reconnaissent pas la capacité d’avoir des relations sexuelles et intimes, soit  parce que les professionnels ne sont pas en mesure de comprendre et d’identifier les formes de violence qu'elles vivent au lieu de détourner l'attention sur la dépréciation, ce qui cache/masque l'abus.
• Quand la violence est perpétrée par des assistants/aidants personnels, les membres de la famille et / ou des amis, elle est souvent considérée comme un problème qui peut être traité par les services sociaux plutôt que comme un crime qui doit être traité par la police et / ou le système de justice pénale
2. Pourquoi les femmes handicapées sont-elles des cibles de la violence?

La violence à l’égard des femmes handicapées se produit principalement en raison des attitudes envers les femmes dans la société patriarcale couplées à la vulnérabilité qui résultent des conditions de leur handicap, telles que :

• Être physiquement moins aptes à se défendre;
•la  difficulté à dénoncer les mauvais traitements en raison de l'absence de formes de communication accessibles;
• le manque d’accès à l'information et aux services de conseil en raison d'obstacles dans l'environnement physique et en raison de l'absence de formes de communication accessibles;
• la faible estime de soi en raison du fait de ne pas être vue comme une femme, mais seulement comme une personne ayant un handicap, ou pire encore - comme son handicap;
• Le manque de possibilité de remplir des rôles traditionnels généralement reconnus aux femmes (comme la maternité).
• La forte dépendance vis à vis d'autres personnes pour les soins;
• La peur de signaler la violence, car cela pourrait provoquer la rupture des liens et la perte de tout soin que l’on pouvait recevoir des autres;
• Être plus exposées à la violence car vivant en institutions, résidences ou hôpitaux;
• Etre moins crédible si l’on rapporte les  situations de violence vécues dans les établissements;
• Moins de risque d’être découvert de la part de  l'auteur de la violence;
• le défaut par les autres de  croire certaines survivantes ;

• Moins d'éducation appropriée et/ou éducation inappropriée sur la sexualité;
• La légalisation de certaines formes de violence (telles que l’internement : placement en institution, l'isolement et l’enfermement, la prise forcée de médicaments et les électrochocs, l'avortement et la stérilisation forcés) de sorte qu'il y a peu ou pas de possibilité d'une auto-défense;
• Les effets à long terme des électrochocs et des traitements psychiatriques qui peuvent nuire à la capacité des femmes à se défendre contre toute forme de violence et d'abus;
• Le déni des droits de l'homme qui résulte de l'expérience de l'impuissance.
Les filles, les femmes âgées, et les femmes autochtones handicapées rencontrent des obstacles et subissent des violences supplémentaires comme résultant des formes plus complexes de discrimination intersectorielle.
En dépit de la gravité de la discrimination, de la force du préjudice de la société envers les femmes handicapées, et la preuve de leurs propres expériences, la violence à l’égard des  femmes handicapées n'est pas reconnue. Elle  est cachée et ignorée, et  ce fait les expose davantage à plus de violence.
Les facteurs suivants contribuent à cette invisibilité:

• La référence à des «personnes» ayant un handicap plutôt qu’aux « hommes et femmes" avec un handicap contribue à une notion/ genre neutre de l'invalidité qui ne tient pas compte des femmes handicapées, rend invisibles leurs besoins, et contribue à leur isolement.
• Il ya un manque d'une définition large de la violence qui englobe toutes les formes de violences que les femmes handicapées subissent.

• Certaines formes de violences faites aux femmes handicapées sont autorisées par la loi et effectuées sous l'autorité de l'Etat.
• Les Professionnels, parents, amis, etc sont incapables de discerner les circonstances résultant de la violence faite aux femmes handicapées parce qu'ils pensent que ce sont des circonstances «inhérentes» à leur handicap
• Les chercheurs, décideurs, etc identifient rarement les situations, telles que l'abandon physique ou la cruauté psychologique comme étant de la maltraitance.
• Il y a un manque de crédibilité accordée aux femmes qui expriment un besoin d'aide ou d’accommodement raisonnable en matière de communication.
• Il est facile pour les autres de dire qu'une femme est « folle » en particulier si elle a déjà été marquée par un diagnostic psychiatrique ou une déficience intellectuelle.
• Il est difficile pour une société en évolution d'admettre qu'une femme ayant un handicap a été l'objet de violence ou d'abus.

3. Conclusions
• De nombreuses femmes handicapées se voient comme des victimes de maltraitance et d'abus, alors que la société ignore le problème. Cependant, certaines femmes handicapées ne se voient pas comme des victimes de violence parce qu'elles considèrent leur situation comme normale et associée à leur invalidité 

• Dans certains cas la société refuse de reconnaître que certains actes constituent de la violence, et les femmes qui les éprouvent peuvent se considérer ou ne pas se considérer comme des victimes. Cela est particulièrement vrai en ce qui concerne les actes autorisés en vertu du droit interne, comme les interventions psychiatriques forcées associées aux médicaments psychotropes, les électrochocs ou la psychochirurgie, l'institutionnalisation, les restrictions et l'isolement, qui sont pratiquées essentiellement sur les femmes avec un handicap psychosocial et les femmes ayant une déficience intellectuelle.

• La violence à l’égard des femmes handicapées partagent certaines caractéristiques communes avec la violence faites aux femmes en général, mais a des dimensions uniques.

• Être une femme et avoir une incapacité augmente la probabilité de subir des violences comparé au risque pour les femmes en général  


• Les femmes souffrant de handicaps sensoriels, des troubles de l'apprentissage et de la communication sont particulièrement exposées aux abus et à la violence.
· Les femmes marquées avec un handicap psychosocial sont susceptibles d'être réduites au silence et ignorées lorsqu’elles parlent ou tentent de se défendre, en particulier lorsque la violence est autorisée par la loi ou commise dans un contexte où la femme est privée de sa capacité juridique et / ou de la liberté. Ces femmes et les formes de violences exercées contre elles sont également susceptibles d'être ignorées dans les études sur la violence faite aux femmes handicapées

• Ne pas avoir la possibilité d’assumer les rôles féminins traditionnels ou de ne pas être conforme à la norme sociale est labellisé comme un handicap psychosocial, ceci contribue à accroître la faible estime de soi et la vulnérabilité, qui peuvent être un des facteurs contribuant à devenir des cibles de la violence

• Les professionnels qui travaillent avec des femmes ayant subi des violences ne reconnaissent pas souvent que les femmes handicapées vivent les mêmes situations, soit parce qu'ils n'ont pas les informations ou parce qu'ils ne reconnaissent pas les actes qu'ils croient être liés à l'invalidité, y compris le placement en institution et les interventions forcées, comme étant des actes de violence.

• La grande dépendance vis-à-vis des autres pour les actes de la vie quotidienne accroît le risque d’être la cible des violences. Ce risque peut être réduit si les auxiliaires de vie reçoivent  une  formation adéquate, et si des mesures sont prises pour veiller à ce que les femmes handicapées puissent conserver leur capacité juridique et leur liberté.

• La violence à l'égard des femmes handicapées est souvent un acte qui est commis contre ce qui est perçu comme un «défaut d'être" et est la démonstration d'une forme socialement acceptable de pouvoir et de contrôle sur le corps et l’esprit de la femme.
4. Recommandations

Un large éventail d'acteurs ont un rôle important à jouer pour garantir les droits des femmes handicapées contre la violence. Parmi ces intervenants on peut citer: les gouvernements nationaux et locaux, l'Organisation des Nations Unies (en particulier le fonds des Nations Unies pour les Femmes et pour la population), les fournisseurs de services, les donateurs et la société civile (y compris les organisations de femmes, groupes de droits humains, les organisations du VIH, et les organisations de personnes handicapées).
• Promouvoir l'inclusion des femmes handicapées dans le mouvement général de lutte contre les violences faites aux femmes en assurant que les femmes handicapées puissent matériellement avoir accès aux programmes et services, en organisant leur transport, ou en fournissant une interprétation en langue des signes entre autres efforts, et en veillant à ce que ces programmes n’excluent aucune femme à cause de son handicap (y compris le handicap psychosocial).

• Reconnaître l'hétérogénéité du handicap et  veiller à ce que les femmes avec tous types de handicap soient prises en compte dans toutes les mesures concernant les femmes handicapées, et que ces mesures soient de valeur égale pour toutes les femmes handicapées.

• Prendre des mesures pour lutter contre la stigmatisation, la discrimination et toutes les formes de violence à l’égard des femmes et les filles handicapées, par exemple à travers des campagnes de sensibilisation et des discussions dans les  communautés.Écouter
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• Créer des canaux/moyens/ accessibles de  diffusion de l'information, de consultation et de rapports sur toutes les formes de violence à l’égard des femmes et des filles handicapées.

• Recueillir des données sur le nombre de femmes handicapées ayant accès aux services et programmes de prévention de la violence faite aux femmes et aux services dédiés aux victimes de cette violence et utiliser ces données pour élaborer des initiatives plus inclusives

• Eduquer les femmes et les filles handicapées sur leurs droits humains/de l'homme.

• Donner aux femmes handicapées des informations et conseils sur les questions de santé sexuelle et reproductive

• Diffuser l'information facilement compréhensible dans des formats accessibles aux personnes handicapées sensorielles, par exemple en braille,  langue des signes. 
• Enquêter sur les causes de toutes les formes de violences faites aux femmes handicapées et plus particulièrement sur les besoins des femmes âgées, les femmes célibataires, les femmes autochtones et les femmes qui vivent dans les zones rurales en ce qui concerne l'isolement et la victimisation qui peuvent contribuer à la violence dans de telles circonstances.

• Veiller à ce que toutes les recherches, actions, et plaidoyer sur la violence faite aux femmes handicapées intègrent les formes de violence signalées par les femmes avec un handicap psychosocial, y compris les agressions psychiatriques, et que des enquêtes approfondies soient menées sur des expériences de ces femmes.

• Adopter des lois et politiques qui reconnaissent que toutes les actions qui violent le droit à l'intégrité physique des femmes handicapées sont illégales, y compris les agressions psychiatriques et l'institutionnalisation forcée, et devraient être considérées comme des actes de violence.Écouter
Lire phonétiquement
 

Dictionnaire - Afficher le dictionnaire

• Développer les programmes de sensibilisation, les services d’information et de soutien pour les femmes handicapées qui sont victimes de toutes les formes de violence.

• Eduquer/ Sensibiliser les parents, les partenaires, les infirmières, les auxiliaires de vie et autres fournisseurs de services de santé pour traiter avec respect  le handicap et offrir des soins de qualité lorsque leur aide est nécessaire. Former les communautés sur la façon de comprendre et de  communiquer avec des personnes avec différents types de handicaps pour éviter l'isolement des femmes et des filles handicapées.

• Impliquer de manière active les femmes handicapées dans l'élaboration et la mise en œuvre des programmes, des politiques et des protocoles pour les fournisseurs de services et autres personnels  travaillant avec les femmes handicapées.

•  Former les femmes handicapées à l’organisation et à la gestion efficace des services de soutien, au développement des compétences et des aptitudes pour l'autonomie économique, et à l’usage des aides technologiques qui conduisent à une plus grande indépendance.

BIBLIOGRAPHIE ET REFERENCES

TITRE: Forgotten sisters a global review of violence against women with disabilities.

WWDA Violence Against Women With Disabilities RESOURCE MANUAL

AUTEUR(S): Women With Disabilities Australia (WWDA)

PAYS: AUSTRALIE

DATE: 2007

RESUME: Cette brochure vise à donner une photographie globale de la violence à l’égard des femmes handicapées, violence qui est largement ignorée dans les efforts pour combattre la violence faites aux femmes– un défi pour les  droits de l'homme (Nosek 2003) Écouter
Lire phonétiquement
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LIEN: http://www.wwda.org.au/dowsedv07.htm 

LANGUE: Anglais

TITRE: Making the links. Disabled women and domestic violence. Final report

AUTEUR(S): Gill Hague, Ravi K. Thiara, Pauline Magowan

PAYS: ROYAUME UNI

DATE: October 2007

RESUME: Il s'agit du rapport final sur la première étude nationale jamais menée au Royaume-Uni sur les besoins des femmes handicapées victimes de violence domestique et des services disponibles pour répondre à leurs besoins. Pendant de nombreuses années, Women's Aid, ainsi que de nombreuses femmes handicapées et des organisations de personnes handicapées, a reconnu  le manque au Royaume-Uni à la fois de recherche nationale et des services systématiques et les politiques sur le handicap et la violence conjugale. En tentant de résoudre ce problème, il s'est avéré très difficile sur une longue période dans les années 1990 et 2000 de trouver les fonds nationaux à tous, soit dans le scolaire ou les domaines politiques.
Après plusieurs années d'efforts, Women's Aid a finalement pu obtenir un financement en 2005, grâce au généreux parrainage de la Big Lottery Fund, pour mener cette étude sur les besoins des femmes handicapées qui ont été victimes de violence et sur l'efficacité des services fournis. Le Groupe de recherche de l'Université de Bristol et le Centre pour l'étude de sécurité et le bien-être de l'Université de Warwick ont été chargés de mener les recherches sur la violence à l’égard des femmes. Ces deux groupes de recherche du Royaume-Uni travaillent sur les questions de la violence fondée sur  le genre/ les sexes dans le cadre d’un mouvement activiste et féministe, et tentent, autant que possible, de porter la voix et les points de vue des femmes victimes et leurs enfants.
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LIEN: http://www.womensaid.org.uk/domestic-violence-articles.asp?itemid=1722&itemTitle=Making+the+links%3A+disabled+women+and+domestic+violence&section=00010001002200080001&sectionTitle=Articles%3A+disabled+women 

LANGUE: Anglais
TITRE: Men's Violence against Women with Disabilities

AUTEUR(S): The Swedish Research Institute for Disability Policy, HANDU AB

PAYS: SV

DATE: Mai, 2007

RESUME: L’enquête sur la "violence des hommes à l’égard des femmes handicapées» a été réalisée sur 1063 femmes (ici, à l'exclusion des femmes ayant une déficience intellectuelle). La grande majorité de ces femmes ont soit un handicap physique, soit une déficience visuelle qui rend difficile leurs possibilités de fuir, se déplacer rapidement, ou  trouver leur chemin pour échapper à une situation de violence. 33 pour cent des femmes qui ont répondu au questionnaire ont soutenu qu'elles ont connu des menaces, de la violence, ou des abus sexuels par les hommes. La moitié de ces femmes (14 pour cent de celles qui ont répondu) ont, au moins une ou plusieurs fois, été blessées par les hommes en raison de la violence et / ou d'agression sexuelle.
LIEN: http://www.wwda.org.au/swedishstudy1.doc
LANGUE: EN AND SV 

TITRE: METIS Report: Violence against Women with Disabilities; and accompanying Guide on Violence against Women with Disabilities

AUTEUR(S): Marita Iglesias and contributions from: G. Gil Brocate, Aneli Joneken, Barbel Mickler and J. Sander Knudsen

PAYS: ES

DATE: 1998

RESUME: Le rapport donne un aperçu général sur un problème qui a été très négligé depuis de longues dates et 
qui touche un nombre important de femmes handicapées.
Le rapport a été structuré de manière à atteindre deux objectifs:

- augmenter la sensibilisation du public sur la dimension, les caractéristiques fondamentales et les circonstances
 complexes qui sont impliqués lorsque les femmes handicapées sont les cibles de la violence.
- fournir des informations à ceux qui sont chargés d'élaborer des plans et  outils pour protéger les femmes handicapées contre la violence.
La classification des types de violence peut être utile aux professionnels qui travaillent dans le domaine du handicap et / ou de la fourniture de soutien aux femmes handicapées, car la majorité des actes de violence perpétrés contre les femmes handicapées sont générés différemment et ont des conséquences différentes de celles infligées aux femmes non handicapées.
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LIEN: http://www.asoc-ies.org/violencia/docs/metis_report.pdf; http://www.asoc-ies.org/violencia/docs/metis_guide.pdf (EN)

http://www.asoc-ies.org/violencia/docs/guia%20metis.pdf (ES)
LANGUE: ES AND EN

TITRE: METIS Guide on Violence against Women with Disabilities

AUTEUR(S): Marita Iglesias  and contributions from: G. Gil Brocate, Aneli Joneken, Barbel Mickler and J. Sander Knudsen

PAYS: ES

DATE: 1998

RESUME: Guide pour l'identification de la violence à l’égard des femmes handicapées
LIEN: http://www.asoc-ies.org/violencia/docs/metis_guide.pdf (EN)

http://www.asoc-ies.org/violencia/docs/guia%20metis.pdf (ES)

LANGUE: ES AND EN

TITRE: Violence means death of the soul. Information Kit. DPI-UEC (Disabled Peoples’ International - European Union Committee)
AUTEUR(S): Dinah Radtke - Bifos Germany, Rita Barbuto - DPI Italia, Emilia Napolitano - DPI Italia, Marita Iglesias - IES Spain

PAYS: IT

DATE: 2003

RESUME: 

LIEN: http://www.asoc-ies.org/violencia/docs/infokit_spanish.pdf  (ES)

http://www.asoc-ies.org/violencia/docs/infokit_english.pdf (EN)

LANGUE: EN, IT, G, ES
TITRE: Electroshock is a form of violence against women (Speech, audio version)

AUTEUR(S): Bonnie Burstow

PAYS: CA

DATE:  2006

RESUME: Contrairement à la croyance populaire, «la thérapie par électrochocs" ou ECT n'est pas en déclin. En fait, son utilisation ne cesse d'augmenter. Et, dans chaque juridiction où l'électrochoc est utilisé, les femmes sont choquées de deux à trois fois plus souvent que les hommes. Dr Burstow explore l’usage des électrochocs comme une forme de violence faite aux femmes. Elle est maître de conférences à l'Institut ontarien d'études en éducation à l'Université de Toronto, Canada. Elle est une thérapeute féministe, anti-psychiatrie et militant anti-fasciste. Elle est également l'ancien co-président de l'Ontario Coalition contre les électrochocs et est l'auteur de « Radical Feminist Therapy: Working in the Context of Violence ».
LINK: http://www.radio4all.net/index.php/program/6545
LANGUE: EN

TITRE: The United Nations Convention of the rights of persons with disabilities and the right to be free from nonconsensual psychiatric interventions

AUTEUR(S): Tina Minkowitz

PAYS: USA

DATE:  2007

RESUME:  Ce document affirme que les interventions psychiatriques forcées violent l'interdiction universelle de la torture. La Convention relative aux droits des personnes handicapées (CDPH) pose les fondements de cet argument à être développés dans une série d'étapes, à partir de la reconnaissance de la capacité juridique d'égalité et le consentement libre et éclairé des personnes handicapées, et le droit égal au respect pour l'intégrité physique et mentale, ainsi que la liberté contre la torture et traitements cruels, inhumains ou dégradants. Ces obligations, contenues dans les articles 12, 25, 17 et 15 respectivement, exigent la cessation immédiate des interventions psychiatriques forcées. Mais il est nécessaire d'aller plus loin, et d'examiner la nature, la gravité et les conséquences des interventions psychiatriques forcées comme une agression violente, dans la plupart des cas sanctionnés s'ils ne sont pas commis par l'État, affectant tous les aspects de la vie d'une personne: le corps, l'esprit, la personnalité, les relations sociales, et Les valeurs spirituelles. Sur la base de l'examen de ces facteurs, aussi bien que des définitions internationalement acceptées de la torture, l’auteur plaide pour la reconnaissance des  interventions psychiatriques forcées comme une grave violation des droits de l'homme, nécessitant la condamnationation des auteurs et des réparations pour les victimes et les survivants
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LIEN: http://papers.ssrn.com/sol3/papers.cfm?abstract_id=1481512 
LANGUE: EN

TITRE: First National Study on Crime against Persons with Disabilities

AUTEUR(S): Department of Justice, Office of Justice Programs   

PAYS: US

DATE: October 1, 2009

RESUME: Présente les premiers résultats de l'Enquête nationale « National Crime Victimization Survey “ (NCVS) sur les violences et crimes subis par les personnes handicapées. Le rapport comprend des données sur la victimisation avec violence « non fatale » (viol ou une agression sexuelle, vol qualifié, voies de fait simples et) et de crimes contre les biens (cambriolages, vols de véhicules à moteur, vol) contre les personnes handicapées en 2007. L’étude compare l'expérience de victimisation subie par les personnes handicapées avec  celle des personnes sans incapacité, en utilisant des estimations démographiques fondées sur l'enquête du Bureau de recensement américain de la Communauté (ACS). Les données sont présentées sur les caractéristiques des victimes : personnes handicapées et non handicapées, y compris l'âge, la race et la distribution entre les sexes; arme utilisée par le délinquant; blessures de la victime, et signalement à la police.
Les faits saillants sont les suivants:
Les personnes handicapées ont été victimes d'environ 47.000 viols, 79.000 vols, agressions graves 114.000,
 476.000 agressions simples. Le taux ajusté de crimes violents non mortels envers les personnes handicapées selon l'âge était  1,5 fois plus élevé que le taux des personnes sans handicap. Les femmes ayant un handicap ont un taux plus élevé de victimisation que les hommes ayant un handicap; les hommes avaient un taux plus élevé que les femmes parmi les personnes sans handicap.
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LIEN: http://bjs.ojp.usdoj.gov/index.cfm?ty=pbdetail&iid=2022
LANGUE: EN

Articles de journaux 

TITLE Domestic violence and women with disabilities: locating the issue on the periphery of social movements 

AUTHOR(S): J. Nixon   

JOURNAL: Disability & Society, 24 (1), 77–89. 
ABSTRACT: Les femmes handicapées, tout comme les femmes non-handicapés, sont exposées au  risque de connaître les abus perpétrés par leurs proches. Ce document passe en revue ce qui est connu au sujet de la violence domestique à l’égard  des femmes handicapées, explore quelques-unes des dynamiques de cette violence et explique pourquoi cette question n’a pas été prise en compte dans l’agenda soit du mouvement contre la violence domestique ou le mouvement des personnes handicapées au Royaume-Uni, en prenant en considération plusieurs points soulevés par les femmes handicapées. Ce faisant, il met l'accent sur la notion d’oppressions domestiques comme une explication possible de l'échec de la reconnaissance de ce problème comme un problème social.
LANGUAGE: EN

TITLE: “Bring my scooter so I can leave you”

AUTHOR(S): M. Saxton, M. Curry, L. Powers, S. Maley, K. Eckels, and J. Gross.
JOURNAL: Violence against Women, 7, (4), 393– 417. 

ABSTRACT: Cette étude examine les perceptions et les expériences des femmes avec des handicaps physiques et cognitifs liés aux abus causés par les aidants personnels formels ou informels. Les groupes de discussion et des entretiens individuels ont été menés avec 72 femmes pour explorer comment les femmes définissent l'abus causé par les aidants personnels, les obstacles qu'elles rencontrent dans le traitement des abus, et les stratégies qu’elles recommandent pour prévenir et/ou arrêter les abus. Les principaux thèmes qui ont émergé comprennent (a) le rôle de la confusion entre limites sociales et personnelles et de la dynamique du pouvoir dans la relation d'aide personnelle; (b) les formes développées de violence subie par les femmes handicapées; (c) la complexité de l'utilisation de la famille et des amis comme aidants personnels ; (d) les obstacles personnels, sociaux et systématiques qui entravent la réponse des femmes à la violence, et (e) les prestations de soutien qui valident les expériences des femmes et  renforcent leurs capacités pour prévenir et gérer les abus.
LANGUAGE: EN

TITLE: “Prevalence of abuse of women with physical disabilities”

AUTHOR(S): M. Young M. Nosek, C. Howland, G. Chanpong, and D. Rintala 

JOURNAL: Archives of Physical Medicine and Rehabilitation78, Supplement: s34–8. 

ABSTRACT: Les abus affectif, physique, et sexuels des femmes ayant un handicap physique sont un problème largement ignoré par les prestataires de services de réadaptation. Cet article documente la prévalence de l'abus des femmes ayant un handicap physique par rapport aux femmes sans handicap physique. Sur un échantillon de 860 femmes ayant répondu à une enquête nationale sur la sexualité, 439 ont un handicap physique et 421 sans handicap physique. Il a été demandé aux femmes si elles ont  été victimes de violence psychologique, physique ou sexuelle. Si elles répondaient oui,  elles ont été invitées à identifier l'auteur (s) de l'abus et quand la violence avait commencé et s'est terminée. Soixante-deux pour cent des deux groupes de femmes avaient subi une forme de violence à un moment donné de leur vie. Les femmes ayant un handicap physique semblent être à risque de violence psychologique, physique et sexuelle dans les mêmes proportions que les femmes sans handicap physique. La prévalence de l'abus par les maris ou compagnons dans cette étude est similaire aux estimations de la fréquence de la violence conjugale pour les femmes vivant aux États-Unis. Les femmes ayant un handicap physique sont plus à risque d'abus par les agents ou les fournisseurs de soins de santé. Ils sont aussi plus susceptibles de connaître une plus longue durée de l'abus que les femmes sans handicap physique.
LANGUAGE: EN

Liens utiles relatifs à la violence à l’égard des  femmes ayant des incapacités 
www.wwda.org.au/viol2006.htm (EN)

www.asoc-ies.org/violencia/index.html (ES)
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�Young et al. (1997), page 34.  


� "As if We Weren't Human": Discrimination and Violence Against Women with Disabilities in Northern Uganda, Human Rights Watch, August 2010, available at: http://www.hrw.org/node/92611.


� Kate Millett (2005). Freedom from Torture or Cruel, Inhuman and Degrading Treatment or Punishment


� Voir  Organisation mondiale contre la torture- Violence contre les femmes ; disponible à l’adresse: http://www.omct.org/fr/violence-against-women/ 


www.omct.org/index.php?id=EQL&lang=eng


� “Report on Violence and Discrimination against disabled people,” European Disability Forum, Belgium, 1999.


� Marita Iglesias, "The nature of violence against disabled people", 2004, http://www.nda.ie/cntmgmtnew.nsf/0/BE967D49F3E2CD488025707B004C4016?OpenDocument


� Special Rapporteur on Torture (UN Doc. A/63/175) and by Young et al. 1997.


� Voir aussi Tina Minkowitz. The UN CRPD and the Right to be Free from Nonconsensual Psychiatric Interventions, Syracuse Journal of International Law and Commerce Vol. 32 No. 2 (2007), and related documents and presentations on forced psychiatric interventions as torture available at http://www.chrusp.org/home/resources.


� Voir le rapport final du séminaire des experts sur  Interdiction de la torture et personnes handicapées, HCDH, disponible à  www2.ohchr.org/english/issues/disability/documents.htm


� “Violence and women with disability”, M. Iglesias, AIES, Spain, 1998; “Men's Violence against Women with Disabilities”, Swedish Research Institute for Disability Policy, Sweden, 2007


� First National Study on Crime against Persons with Disabilities, Department of Justice, Office of Justice Programs, US, 2009.


� Young, M., M. Nosek, C. Howland, G. Chanpong, and D. Rintala.(1997) “Prevalence of abuse of women with physical disabilities”. Archives of Physical Medicine and Rehabilitation, 78, Supplement: s34–8. 
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� Nixon, op. cit.


� Ibid


� Saxton et al, op. cit.





PAGE  
1
 Octobre 2010


